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fc trouva fruftré dans fon attente, et fut mécontent du prironnier, rapporta

l'achat qu'il avoit fait, le prifonnier ne pouv^nt ou ne voulant point réalifer

le tabic. Les choies en ctoient là le rie Décembre dernier, loifquM s'é-

K-vs une querelle violente entre le Prifonnier et le défunt, qui !- termina

par descuup^, et fit lortiv de la bouche du prifonnier ces paroles frappi^nies,

al Irfffées au défunt :--Moii Jucré gueux, tu. ne mourras faman d'autre

mainqiedela mienn'.." Le 14 de Janvier ils eurent une autre querelle

fu- le même luie . Lamarre dans celle-ci s'emporta tout à fait, et prit un

ba on rour fiapper le priionnier, ce qui lui fit faire une autre déclaration

a^relféc ria dét mt, et aufTi reinr.rquable que les p.4ro!es qu'il lui avoit adref.

fée le 13' de D cembre—la voici—" C'eft bon, c'efibon, tout cela fera-

viaûe, le tout Je payera enfemhlc." Depuis ce moment jufqu'au 28e. jour

de Janvier, auquel l'accident arriv^, la conduite du prifonnier envers le

déf.nt fut celk- d'un ami 5 cependant il n'y avoit que l'extérieur qui avoit

l'appannce de l'iimitié ; dans fon intérieur il médiloil la dcftruflion de fon

ami qui ne fo ipçonnoit rien.

Le 28 de Janvier, le l'rifonnier et le décédé vinrent en ville enfemble

dans la même canot; et on vous prouvera, que le premier loin du prifon-

nier à lou .irrivée, fut d'aller (eul vifiter le quai de la Reine, où le décédé

e(l enfin péri ce même jour. Ils furent en compagnie enfemble toute la

matinée-, dans dill'ercnts endroits de îa ville ; mais' un peu devant midi,

ét^nuiansla rue St. Pierre, piè> de chez Mr. McCuHam, le prifonnier qui

alors étoità une petite dilluire de Lamarre qui étoit à parler avec Baron

le p;ilT;igcr, t'appclla—" Lamarre 'viens ici, je 'veux teparlt-r," Le décède

fui à lui aufTitôt, et le fuivit vers le quai de la Reine jufqu'à la niaifon d'un

de vos confrères Jurés, Mr. McKenzie^-]e vous prouverai par un autre té-

moin, qui les connoifloit tous deux, Nicolas Lemage, qu'ils fe rendirent

crfembl? fur le D.rd du qiai, le prifonnier marchant devant le décédé et

le conduifant au lit^u rù peu a; rès il périt. Ils étoient enfemble l'un à cô-

té de l'autre fur le bord du quai, lorfoue Lemagi' entra chez Mr. Mure, et

il n'eut pas le tems de nielire bas une brnfféede bois qu'il avoit appoitée dq

la Cour, lorfque Michd compagnard co\ira\. à la maifon en criant avtc vio-

Ici.c; *" ydla un homme qui en a jette un autre a Ijau," MdTieurs, Ml-

(hd Campagnard écoit domcllique de Mr. Mure, il c-ou forti avec la ca-

riole uc fou maître, et éioit venu par deflbus le porche fur le quai au mo-

ment où Lcmaoe l'avoit lailfc— S'il en eut çié autrement, il n'y auroit point

eu de témoia pour prouver par quels moyens la mort de Lamarre ^voit été

eiled'iee ; et je ne puis vous faire remarquer ce fait que comme une inter-

vention de la "Divine Piovidcnce. Au moment de l'.vrivé de Campngiiard^

fur le quai, le décédé étoit fur le bord du quai, la figure tournée ducôtq

de la livirre; le prifonnier écoit un pas derrière lui, ayant auffi le vifagç

tourné d'i c6 é de la rivière, et tous deux avoient le dos tourne vers Caw/a-

gnard. Etant dans cette lituation, au moment prefque de fon ai rivée, Cam-

paj'iardvn dilliiiftement le prifonnier, lever fes iiiains, les placer fur ics

épaules du décède et le poulTer dans la rivière—Campagnard courut aufli'ôt

chez Mr. Mure, ina:s comme il cntroit, il vit le prifonnier remonter le quai

à la 00 rfeet palfer par delTous le porche vers le Culde Sac. Au moyeti

de phifi'uvs témoins, je fuivrai le prifonnier par pluiieurs chemins non ufi-

té.s depuis le quai, par l'ancc des Mtres.fur les côtes d'Abraham julqu'à U
maifon d'un nommé Coutureda.ns le fauxb'^urg >S/. j'caf:, tù il avoua qu'il

etoit


